
 

 
Noël 1886 

«  …Il fallut que le Bon Dieu fasse un petit miracle pour me faire grandir… sortir de l'enfance.... 
 « …En cette nuit de lumière… comme ses apôtres je pouvais lui dire : « Seigneur, j'ai pêché toute la nuit sans rien 
prendre… » 
Plus miséricordieux encore pour moi qu'Il ne le fut pour ses disciples, Jésus prit lui-même le filet, le jeta et le retira plein de 
poissons...Il fit de moi un pêcheur d'âmes, je sentis un grand désir de travailler à la conversion des pécheurs, désir que je 
n'avais pas senti aussi vivement… 
Je sentis en un mot la charité entrer dans mon cœur, le besoin de m'oublier pour faire plaisir et depuis lors je fus 
heureuse ! » (1895 / récit à Mère Agnès dans le MsA45v°) 

 

Pranzini, un grand criminel, ...« mon premier enfant! »  

 
   « Afin d'exciter mon zèle, le Bon Dieu me montra qu'il avait mes désirs pour agréables. J'entendis parler d'un grand criminel 
qui venait d'être condamné à mort pour des crimes horribles, Je voulus à tout prix l'empêcher de tomber en enfer, afin d'y 
parvenir j'employai tous les moyens imaginables : sentant que de moi-même je ne pouvais rien, j'offris au Bon Dieu tous les 
mérites infinis de notre Seigneur, les trésors de la Sainte Église, enfin, je priai Céline de faire dire une messe... Je sentais au 
fond de mon cœur la certitude que nos désirs seraient satisfaits, mais afin de me donner du courage pour continuer à prier 
pour les pécheurs, je dis au bon Dieu que j'étais bien sûre qu'il pardonnerait au pauvre malheureux Pranzini, que je le croirais 
même s'il ne se confessait pas et ne donnait aucune marque de repentir, tant j'avais confiance en la miséricorde infinie de 
Jésus, mais je lui demandais seulement un « signe » de repentir pour ma simple consolation... Ma prière fut exaucée à la 
lettre !...  
Le lendemain de son exécution je trouve sous ma main le journal « La Croix » . Je l'ouvre avec empressement et que vois-
je ?...Pranzini ne s'était pas confessé, il était monté sur l'échafaud et s'apprêtait à passer sa tête dans le lugubre trou, quand 
tout à coup, saisi d'une inspiration subite, il se retourne, saisit un Crucifix que lui présentait le prêtre et baise par trois fois ses 
plaies sacrées !...Puis son âme alla recevoir la sentence miséricordieuse …. 
J'avais obtenu « le signe » demandé  et ce signe était la reproduction fidèle de grâces que Jésus m'avait faites pour m'attirer 
à prier pour les pécheurs. N'était-ce pas devant les plaies de Jésus, en voyant couler son sang Divin que la soif des âmes 
était entrée dans mon cœur ? Je voulais leur donner à boire ce sang immaculé qui devait les purifier de leurs souillures, et les 
lèvres de « mon premier enfant » allèrent se coller sur les plaies sacrées !!!...                                                                                                                                                                           
 
Ah ! Depuis cette grâce unique, mon désir de sauver les âmes grandit chaque jour, il me semblait entendre Jésus me dire 
comme à la samaritaine : « Donne-moi à boire ! »                                               
 
C'était un véritable échange d'amour ; aux âmes je donnais le sang de Jésus, à Jésus, j'offrais ces mêmes âmes rafraichies 
par sa rosée divine, ainsi il me semblait le désaltérer...  
En peu de temps le Bon Dieu avait  su me faire sortir du cercle étroit où je tournais ne sachant comment en sortir. En voyant 
le chemin qu'Il me fit parcourir, ma reconnaissance est grande  … 
      
« Je pressentais déjà ce que Dieu réserve à ceux qui l'aiment et voyant que les récompenses éternelles n'avaient nulle 
proportion avec les légers sacrifices de la vie, je voulais aimer, aimer Jésus avec passion, lui donner mille marques d'amour 
pendant que je le pouvais encore..... » (MsA 47v°) 
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« « 

 « En cette nuit de lumière… Il fit de moi un pêcheur d'âmes ! »   

(1887) Ms A 45v°46r°) 

 
Juin 1897 : à Mère Marie de Gonzague 

   « J'espère avec la grâce du bon Dieu être utile à plus de deux missionnaires et je ne pourrais oublier de  prier pour tous, 
sans laisser de côté, les simples prêtres dont la mission parfois est aussi difficile à remplir que celle des apôtres prêchant les 
infidèles. Enfin, je veux être fille de l'Église comme l'était notre Mère Ste Thérèse et prier dans les intentions de notre St Père 
le Pape, sachant que ses intentions embrassent l'univers. » (MsC33v°) 
 
« Comment en effet pourrais-je ne pas prier pour les âmes qu'ils sauveront dans leurs missions lointaines par la souffrance et 
la prédication ? Voilà le but général de ma vie. » (MsC33v°) 

 « Le zèle d’une carmélite doit embraser le monde » 



 

 

« Attirez-moi, nous courrons ! »  

« Ma mère, je crois que je vous dois encore quelques explications ... « Attirez-moi, nous 
courons »  Personne, a dit Jésus, ne peut venir après moi, si mon Père ne l'attire.  
Il nous enseigne qu'il suffit de frapper pour qu'on ouvre, de chercher pour trouver et de 
tendre humblement la main pour recevoir  ce que l'on demande. Il dit encore que tout ce 
que l'on demande à son Père en son nom, il l'accorde. » 
 
« Qu'est-ce donc de demander d'être Attiré sinon de s'unir d'une manière intime à l'objet 
qui captive le cœur ? ...Voici ma prière, je demande à Jésus de m'attirer dans les 
flammes de son amour et de de m'unir si étroitement à Lui, qu'il vive et agisse en moi.  
Je sens que plus le feu de l'amour embrasera mon cœur, plus je dirai : « Attirez-moi ! » 
plus aussi, les âmes qui s'approcheront de moi, plus ces âmes courront avec vitesse à 
l'odeur des parfums de leur Bien-Aimé, car un âme, embrasée d'amour ne peut rester 
inactive. » (MsC35v°-36v°)  
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Quoi de mieux, ou de plus, que de : 

Lire et relire ces récits d'expérience de Thérèse qu'elle nous livre elle-même  ?. 
  
Expérience de l'Amour Infini-brûlant de Dieu en Jésus ! Amour gratuit… Miséricordieux... qui la fait 
« Grandir en un instant » la nuit de Noël 1886, Amour qui n'a jamais cessé de « s'abaisser » jusqu'à 
elle, au long des étapes de sa vie, de se Donner sans limite ; …Amour brûlant de Jésus qui vit et agit 
en elle, l'associe à sa propre mission : sauver tous les hommes !  
L'aimer et le faire aimer Éternellement !!!... désir qui rejoint tous les hommes, de tous les temps ! 
 
Retrouvons les moyens qui sont les siens pour arriver au but désiré de sa mission (MsA)... 
 
Demandons la grâce de partager sa foi, son audacieuse Confiance en l'Amour de Jésus. 
 
« Aimer et faire Aimer Jésus ! »... pour moi aujourd'hui. ?? !! 

(Cantique des cantiques) 

 

Thérèse : Missionnaire éternellement ! 

     « Je compte bien ne pas rester inactive au Ciel,… mon désir est de travailler encore pour 
l'Église et les âmes, je le demande au bon Dieu et je suis certaine qu'il m'exaucera !  
Ce qui m'attire vers la patrie des Cieux, c'est l'appel du Seigneur, c'est l'espoir de l'aimer enfin 
comme je l'ai désiré et la pensée que je pourrai le faire aimer d'une multitude d'âmes qui le 
béniront éternellement  ». 

14 juillet 1897 : Lettre au Père ROULLAND LT 254 

«… Quand je serai au port, je vous enseignerai, cher petit frère de mon âme, comment vous 
devrez naviguer sur la mer orageuse du monde avec l'abandon et l'amour d'un enfant qui sait que 
son Père le chérit et ne saurait le laisser seul à l'heure du danger …» 

18 juillet 1897  : Lettre à l'abbé BELLIERE LT 258 

«… À Dieu, cher petit frère, qu'il nous fasse la grâce de l'aimer et de lui sauver des âmes. C'est le 
vœu que je forme. » 

10 août 1897 : Dernière lettre à l'abbé BELLIERE LT 263 


